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La Peninsule balkanique 
Introduction 
Le Nom - Les Frontieres Septentrlonales 

Les differents norns de la peninsule. - La chaîne centrale, Catena 
mundi, Catena del Mondo. - La peninsule de l'Haernus ou des Balkans. 
- Les vallees du Danube et de la Save, frontieres septentrionales. - Le 
Karst et l'Istrie, dependances de la Peninsule. 

La Peninsule des Balkans a change plusieurs fois de norn: plus souvent qu'au­
cune des grandes unites geographiques de !'Europe. Ces norns ont ete empruntes 
aux civilisations different~s qui s'y sont developpees et aux grands empires qui s'y 
sont succede. Ils correspondent aussi a une conception du relief de la Peninsule â 
l'epoque classique. 

Avant le XIXe siecle, on ne s'occupait guere que de l'histoire de l'antiquite et 
des anciennes civilisations de ces regions. Les gens instruits, etant sous l'irnpres­
sion profonde de la civilisation hellenique, c'est le nom de Peninsule Hellenique 
ou rneme de Peninsule Grecque qui prevalut. Les autres peuples, bien que plus 
nombreux, etaient a peu pres ignores, et, malgre leur nombre, Ies Hellenes les 
effa~aient presque completement. On disait parfois aussi: Peninsule Byzantine, 
sous l'influence des etudes relatives a son histoire et a sa civilisation au Moyen­
Age. Ceux qui s'occupaient d'etudes rornaines l'appelerent parfois Peninsule 
Romaine ou Peninsule Illyrienne, du nom de la province d'Illyricum et parce 
qu'on supposait que Ies Yougoslaves (Slaves du Sud) occidentaux sont Ies descen­
dants des anciens Illyriens. 

En meme temps que de ces noms classiques ou tires de l'antiquite, quelques 
geographes et cartographes de !'Occident se servirent de celui d' Empire Ottoman 
d'Europe, ou de Turquie d'Europe, ou encore d 'Empire du Grand Turc. Au com­
mencement du :xrxe siecle, et jusqu'au Congres de Berlin (1878), le nom de 
Turquie d'Europe l'emporta sur tous Ies autres. II correspondait bien a la situation 
politique ou s'etait trouvee cette region jusqu'au commencement du xrxe siecle; 
presque toute la Peninsule appartenait alors a la Turquie. La Dalrnatie, successive­
ment venitienne, autrichienne, fran~aise, puis de nouveau autrichienne, et le petit 
Montenegro, seul Etat independant de la Peninsule, comptaient pour bien peu. 
Mais, des Ies prernieres decades du XIxe siecle, la Serbie et la Grece apparaissent 
sur Ies cartes. Ces deux Etate;, de creation recente, derangerent Ies conceptions des 
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cartographes. Cest avec une repugnance evidente, en l'absence d'un aucre nom 
general, qu'on donna encore a toute la Peninsule le nom de Turquie d'Europe. Elle 
entrait cependant de plus en pli.is dans la sphere des interets europeens et se pene­
trait de la civilisation europeenne. Les explorateurs du debut du xixe siecle recon­
nurent que les peuples yougoslaves y etaient les plus nombreux, qu'ils n'avaient 
aucune parente ethnique ni avec les Hellenes, ni avec les Romains ou Ies Byzantins 
et qu'ils differaient des anciens Illyriens. Les premiers noms donnes â la Peninsule 
ne correspondaient guere â cene conception nouvelle. On comprit qu'il fallait 
renoncer aux noros classiques de Peninsule Hellenique, Byzantine, Romaine ou 
Illyrienne, et aussi au nom politique de Turquie. 

Cest au commencement du xixe siecle que, sous l'influence des idees geo­
graphiques de Humboldt et de Ritter, se manifesta la tendance a remplacer, dans 
l'etude des contrees de la Terre, les divisions politiques ou historiques par des divi­
sions basees sur des faits naturels. On choisit des noros correspondant aux princi­
paux caracteres geographiques, surtout aux chaînes de montagnes. Mais, â cette 
epoque, on connaissait mal le relief de la Peninsule. Des l'antiquite et jusqu'au 
milieu du xixe siecle, on en eut une idee tres erronee. Au temps de Strabon et de 
Ptolemee, on dessina sur les cartes et on decrivit dans les ouvrages geographiques 
une chaîne de montagnes traversant la Peninsule sans solution de continuite de 
l'Est a l'Ouest, de la mer Noire jusqu'aux Alpes. On l'appela â l'epoque de la Re­
naissance Catena mundi ou Catena de/ Mondo. Les explorateurs de la premiere 
moitie du XlXe siecle la designaient sous le nom de Chaîne centrale (Centra/kette). 
Elle separait Ies pays balkaniques du Midi, Grece, Macedoine, Thrace, des pays 
septentrionaux, contrees inhospitalieres, froides, aux neiges abondantes et aux 
gelees excessives, habitees, disaient les Hellenes, par les Barbares. La Chaîne Cen­
trale constituait une barriere formidabie encre Ies concrees sauvages du Nord et Ies 
terres policees du Midi. On ne s'aventurait au dela qu'avec horreur. Cette notion 
classique du relief balkanique se perpetua sur la Table de Peutinger et sur les 
autres itineraires de l'epoque romaine, malgre la connaissance, qui devenait alors 
plus complete, de la partie septentrionale de la Peninsule. Elle se maintient dans 
Ies livres de geographie et sur Ies cartes du Moyen-Age et particulierement sur 
celles de la Renaissance. Mf:me plus tard, quand les grands traits du relief de toute 
l'Europe·furent bien connJs, quand la nomenclature classique fut remplacee par 
une nomenclature modeme ou nationale, on continua a dessiner une chaîne cen­
trale sur les cartes de la Peninsule. Longtemps encore on conserva Ies vieux noros 
classiques pour en designer les differents accidents de relief. Le nreud oro­
graphique central, la Sarplanina de la nomenclature nationale s'appela le Scardus. 
La chaîne qui va de lâ jusqu'â la mer Noire fut designee sous les noros d'Orbelus, 
de Rhodope et d' Haemus. Celle qui du Scardus va se rattacher aux Alpes porta les 
noros de Rebii Montes, Albanus mons, Peone Alpes. Toutefois ces noros different 
avec les cartes. Des le xv1e siecle, les cartographes italiens commencent â les rem­
placer par la nomenclaturF. nationale italianisee ou a Ies traduire en italien: Monte 
Argentaro (montagnes Srehrnica et Kopaonik), Kostenazzo (Kostenac, dans les 
Rhodopes), Kunovizza et d'autres encore. 
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Ce n'est qu'apres le.> voyages d'exploration d'Ami Boue et de A. Viquesnel, 
dans la premiere moitie du xixe siecle, qu'on commen~a a s'apercevoir que la 
grande chaîne centrale n'existait pas et qu'au contraire, la Peninsule est coupee, du 
Nord au Sud, non seulement par des gorges, rnais plus particulierement par la 
depression Morava-Vardar, suivie aujourd'hui par le chemin de fer de Belgrade a 
Salonique. li fallut un temps assez long pour que ces notions fussent generalement 
acceptees et utilisees pai Ies cartographes. On rencontre jusqu'aux environs de 
1870 des cartes geographiques portant encore la chaîne centrale. 

C'est de cette conception erronee de chaîne centrale que provient le nom 
actuel de Peninsule des Balkaos. La partie orientale de celte chaîne portait le nom 
d'Haemus. Ce nom, apphque a des montagnes peu eloignees de Constantinople, 
souvent mentionnees par Ies ecrivains classiques et byzantins, etait plus connu que 
ceux qu'on donnait aux autres sections. Les explorateurs du commencement du 
XIXe siecle apprirent QUl~ l'Haemus classique s'appelle actuellement Balkan. En 
s'inspirant de la conception fausse de la chaîne centrale, le geographe A. Zeune 
donna, en 1808, a la Penin~;ule le nom de Peninsule des Balkans, Balkanhalbinsel 
ou Haemushalhinse/ ( Gea. Versuch einer wissenschaftlischen Erdbeschreibung, 
Berlin, 1808). 

Le nom de Balkan, at• lieu d'Haemus, n'est pas tout a fait exact. Ce nom sig­
nifie en turc montagne. L1 population turque de la partie orientale de la Peninsule 
appelle Balkan, meme ai:jourd'hui, la partie orientale de l'ancien Haemus, la plus 
basse et la plus insignifiar;te. II est tres probable qu'Ami Boue et les autres explo­
rateurs ont entendu le terr:le de Balkans applique par leur escorte turque meme 
aux parties centrales et occidentales de cette chaîne de montagnes, parce que Ies 
Turcs designent chaque m.ontagne sous cette appellation de Balkan, quand ils n'en 
connaissent pas le nom p;·~cis. Mais la population slave de ces contrees appelle ces 
parties de l'ancien Haemus la Stara Pianina (la Vieille Montagne). C'est Ie seul nom 
exact. Toutefois, le nom de Balkans est aujourd'hui admis presque universellement 
comme nom de la chaînt: entiere, dans la litterature scientifique et sur Ies cartes. 

Ainsi, le terme de Peninsule des Balkans est issu d'une conception erronee 
du relief de la Peninsule. Le nom de la chaîne de montagnes, qui n'aurait du s'ap­
pliquer legitimement qu':l une section de Ia chaîne centrale, a servi a designer abu­
sivement la chaîne entie;e. Mais ii est inutile de recriminer: le terme de Peninsule 
des Balkans est, ainsi que celui de montagnes des Balkans, entre aujourd'hui dans 
l'usage. II laisse l'impre:>sion, juste jusqu'a un certain point, d'avoir ete donne 
d'apres le nom d'une des principales chaîne de la Peninsule. Les deux erreurs dont 
il provient ont Ieur origine dans l'antiquite et la periode turque. Ces erreurs nous 
mettent en contact avec l'histoire mouvementee de la Peninsule; elles donnent a 
son nom un interet par~iculier. II y a, de par le monde, pas mal de noros geo­
graphiques errones; celui de la Peninsule des Balkans n'est pas unique. Pour ces 
raisons, ii n'y a pas lieu d~ changer le nom de la Peninsule balkanique, comme le 
font quelques geograph•!:> allemands (Th. Fischer, H. Wagner, K. Oestreich, etc.), 
qui se servent du term~ impersonnel de Peninsule europeenne Sud-Orientale 
(Sudost-europiiische Ha!binsel). 
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La Peninsule balkanjque etant entouree a !'Est, au Sud et a l'Ouest par des 
mers, ii ne reste â la delirniter qu'au Nord. Le Danube et la Save, dont Ies vallees 
entaillent le bord meridional du bassin pannonien, constituent de bonnes fron­
tieres au point de vue geographique. Mais des le confluent de la Kupa avec la Save, 
vers l'Ouest, la limite septentrionale de la Peninsule est moins facile a detenniner. 
On admet, en general, quc cette frontiere suit le cours de la Kupa pour se pro­
longer ensuite en ligne droite a travers les chaînes dinariques dans la direction de 
Fiume (Rijeka), sur l'Adriatique. Cette limite est quelque peu factice. Elle ne com­
cide ni avec le relief, puisqu'elle traverse Ies chaînes dinariques, ni avec les faits 
ethnographiques, puisqu'elle coupe en deux la masse du peuple serbo-croate, ni 
avec la frontiere politique actuelle. 11 est â remarquer pourtant qu'elle fut autrefois 
a peu pres la frontiere entre la Turquie et l'Autriche. 11 est â supposer que ce fait 
ne fut pas sans influence sur Ies premieres delimitations. 

II serait plus naturel de _prolonger la limite septentrionale de la peninsule, 
meme en amant du confluent de la Kupa, par la vallee de la Save et de bassin de 
Ljubljana (Laibach) jusqu'au point ou le systeme des montagnes dinariques se rat­
tache aux Alpes. Vers l'Ouest, la frontiere est bien marquee par l'Isonzo (Sota). 

Autour de bassin de Ljubljana et de la Save superieure, Ies plis alpins des 
Karavanke, qui suivent la direction E.-0., se rencontrent avec Ies plis dinariques 
orientes du N.-0. au S.-E. La cuvette de Ljubljana est un bassin d'effondrement qui 
separe Ies Alpes du systeme dinarique. Cet ensemble montagneux, qui occupe 
toute la partie occidentale de la Peninsule, appartiendrait dans ce cas en entier, 
avec la Camiole, si caracteristique, et avec le Karst proprement dit, a la Peninsule 
balkanique. La petite presqu'île d'Istrie qui, par sa nature karstique et son articula­
tion, n'en est qu'une presqu'île secondaire, serait ainsi englobee dans ses limites. 

Quoique cette de!imitation soit plus naturelle, la frontiere septentrionale 
alpine de la Peninsule balkanique n'est pas pourtant aussi precise que celle des 
presqu'îles des Pyrenees ou des Apennins. En outre, l'autre section de la frontiere 
septentrionale, celle de la Save et du Danube, jusqu'aux Portes de Fer, coupe un 
groupe ethnique homogene. Sur la rive gauche deces deux cours d'eau, dans le 
bassin pannonique, en Croatie, en Slavonie, en Syrmie, dans la Ba~ka et le Banat, 
les Serbo-Croates constituent la majorite ou, tout au moins, une partie importante 
de la population. La Peninsule balkanique se soude dane completement aux ter­
res adjacentes d'Europe. Au Nord, e!le participe aux palpitations des Etats voisins 
et des provinces habitees par Ies memes populations au dela de la frontiere; bien 
des elements nouveaux sont entres par la dans sa substance et dans sa vie. 

0ovan Cvijit, La P<!ninsule ba/kanique. Geographie humaine, Paris, Armand 
Colin, 1918, p. 1-7). 
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